
Nouvelle Annonce VAUN & ADAM,
AvocxIh et Notaires Habile#.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.

Le soussigné remercie ses nomb 
pratiques, pour l’encouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour-l'hu 
il a le plaisir de les informer qu’ii vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
lement importée, avec aussi un lot 
s fleuris pour chassis- Papier vert 

de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pou 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, & très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pre 
choix : Vaisselle anglaise, à très 
marché.

) reuses 
libéral

PLIS 116 CALOT Pour les meilleures ferronneries à bon mar- 
ché, allez chez

J. \. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

McDougall & cuznej
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de le
GROSSE TAHRIERE,

Rue Sussex, et coin de le rue fluke,

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS 28 février 1885Nouvell
de L, A. QliixrerLa Valeria continue d’opérer des 

cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

AVOCAT.
CHArniERES. OTTAWA,

KtàMATTAWA, P.Q.Bureau.—Encoignure des rues Rideau ■ t 
Susses, Block .i’Egieson, Ottawa, < Inl.

Ai*' A HUENT 4 PRETER °**
Ottawa, 3 lanvier 1883.

XMCDOUGALL & CUZNER
31 octobre 1883. la

On j. l. i. moi, l. t. ii. TAPIS, TAPIS etc.

MONDE TAPIS
continue comme ci-devant à 

teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modér

EDOUARD THEREAU.
290 Bue DALUOUSIE.

21 Nov. ’84

t repasser, 
de rourru

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull

43 Bue MVBBAT, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

6e.Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur G D. Ginux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Monsieur, lD'OTTAWA.
Ayant le nlus grand assortiment, les 

lenia valeurs, et lQs plus bas prix en 
fait de

1 anJe perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 

après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

gL>IÉÜyJgr S. LAVERDURE
y SHI*L ' MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
i-.-x, i'relarts, Rideaux,

CornUèlie*, Pôles, Garniture»
et

* son certaine d 
I toutes les afle •

,jt tiens bilieuse-
* torpeur du toit

, maux de tôt<.
^ lUftllt» in di ges tion

étourdissementi 
et de toutes ie? 

malaises causés par In -'invais fonctionue 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont o.1 
e étant

à la«
MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.

148 Kne N VA KK8.

SHOQLBRËD et Oie;
M Vous trouverez chez n.oi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, lâble, (haine,

EltO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
Ottawa, 17 Déc. 1883.

ter-, n Irecommandet. 
nt un des pins sûre et des plu? 

emcaces remèdes contre les maladies pli- 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
)as de mercure ni aucune de ses prépara 
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 

vaut être administre dans m importi 
ne contiennent aucune de 

délétères qui pourraient te 
des enfanii 
Pilules cï 

oGalk, sont

Aubert Larose, • 
Notre-Dame ouest, 

Montréal.

coi
effi Etc.

Comme par le passé un asso li­
ment complet de

No 624, rue

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

quel cas, 
ces subst

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLIAM

lies tiennent
ces substances délétères qui po 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les 
Noix Longues Composes, di M 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’i 
sent offertes au public.

B. B. MoGALB. Chimiste, 
Montrée 

U

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 

arante-trois ans. tcôte chauve à 
Elle est très recomman

V*Arthur Gholettb,
Cultivateur.

r> -VX

T" •• -i.S .

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Poudres de Condition d'Alexander qP?

ItOüïiEN POUR le# ROGNONS) | *
BT AUTRES

HEDECHRS CELEBRES- j *

premier rang para 
ichiques jusqu’à pW.

MoGALB, Chimiste,

Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 
MM. La violette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal. 1883

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’ane boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ue du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'dissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans mlerruption.

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de 1er du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

POUR LES

FETES! FETES! fETESI
MA6ASIÜE fi !ïOS.

i Tfievniinr
A(tBnt a Ottawa C. STRATTON. * 

Goins des rues Dalhousie et Saint-Patrick,
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 

bres dans tout le Canada pourtour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (L 
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

V

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 
CIGARES !Votre tout dévoué,

G. A. Girouard,
ex-député de Kent.

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

N. B.—OnsaS -Ottawa, 15 mars 1884
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma- e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

\ )i-------------- ** er tChemin k Fer Canadien du Pacifique 44
WI VISION l>E L’EST ET "il 

II’OHTAKIo
L’ANCIENNE LIGNEjÔlIJOURS EN MINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangements «l’hiver, com. 
mençunt lundi, 24 Nov.1884

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. lUcKAŸ,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir du 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret ou s’adrer-

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr. -vingt-un, par 

suite d’occupations et d’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chauve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
li tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d-t voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

FUMEZ
L!3S CICURFS E. KING, Agent de billets,

No. 15, rue Elgin, Ottawa. H Fsr I
3_, 1-i
11 11TABL1AU DHBHR8.ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’fhiest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto.

H °CABLE «- «5M

S 20 430 5*D. POTTINGER,
Surintendant générai

Laisse Ottawa....ET i1 f 30 

700 
n'°5

9Arr. à Montréal...faire l’essai de La Fa- Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

49 I6 00 rLaisse Montréal..

SPFiUCINt
\ Une des meilleures props* 

£? rations offertes j user/ici 
w au public, pour le eoulagi 

ment immédiat et la gui- 
fc. rison de la Toux, du Rhmt*.

de la Bronchite, de l’Er 
i rouement, de la Croupe e 
1 de toutes les maladies de if 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 26 e« 

50c la bouteille.
B. EJ cGALK, Chimisu ,

Montré# •

S’Sàîo'ïe

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
)

Connections à Montréal avec les traîna 
de chemins de fer pour Québec, Hall- \ 
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 aro
“ du jour quitte Toronto à 9.20 am 
“ “ Arr. à Olta wa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur lea 
trains du soir.

Connections à Sm th’s Full pou» 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica, 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ou ist et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, ie$ 
sièges dans le char-salon, la table d* 
départ des trains pour le haut de i’OttawM 
et tous les autres stations loi aies et autre/ 
informations concernant lvs passagers' 
s’adresser au bureau des billets.

4SI BUE ELG O
D. McNICOLL

Agent ^énénUdyto-agpri.
SurlniendanV-généni 1

Montréal, octobre 1883, 8
JtJe, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minet've, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM Lavio- 
n, pharmaciens, rue Notre- 
M. Laviolette lui-même qui

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa- 

7^ rée avec l’approoa 
tion des professeur. 

TOfëàk del’E oie de Médf 
7 cine «" de O him:

F‘e de Montréal 
î mité de Médec? 

a»' IL " de l’Universh 
du Collège Victo»

;
3

,3 déc

lette et Ne'son 
Dame. C’est 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais ulur.—i; a en/iron six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul at 

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren-

jyj

Korean d’,, «ri*.
Y/ Le sirop des en* 
WJ fonts est aupérieui 
Y à tontes les prépa* 

rations calmantes 
_ offertes aux mèm

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il pent être donné avec U plut 

de confiance aux enfants dans les cas 
Colique. Diarrhée, Dvseenterie* 

on douloureuse, insomnie, Toux, 
anme, Coqueluche, etc.
Demandes le Sirop du Db Godsbbi et 

n’en achetés point d’antre.
En vente par tout le Canada et les Etau 

Unis
:nn, s» et* la bouteille,

Seul proprietaire,
B. E. MoGALB,

k :

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

I •'

gran
suivants : 
Dentiti

soigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

Rh

t®
Pibrre Dame.

Envente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal.

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

RESIDENCE*....... 253 RUB NICHOLA
Chimiste.

Monti W.C. VANHORNB,
Vice-Président.1883. la

N

\

CS CANADA, 14 füiUet I8P8
• g-» ■ —A*-»

DIAMOND DYESLA LANGUE FRANÇAISE

Nous détachons ce qui suit d'un 
article publié par un professeur 
de l’Un'versité du Nouveau-Bruns-

le Dyamond Dyes, ce merveilleu 
remède qui fascine et subjugue I 
monde, éblouissant tous les yeux.

wick :
Quel sera le langage de la Puis­

sance du Canada, écrit-il ? Je sup­
pose qu’il n’y a pas deux réponses 
à faire à cette question. Le Canada 
est une colonie anglaise. Nous 
vivons sous le drapeau britannique 
et toute personne qui l’insulterait 
serait foulée aux pieds et conspuée. 
Nous ne pouvons pourtant oublier 
que l’élément français entre pour 
un tiers dans notre population, 
qu’il est forteu ent uni sur les ques­
tions de race, qu’il est uni, intelli­
gent et que malgré son isolement 
de taut courant migratoire français 
il s’accroît d’une façon vraiment 
prodigieuse.

L'élément canadien-français en 
vahit en ce moment les Etats de la 
Nouvelle-Angleterre, 
race saxonne dans l’Est d’Ontario 
et il greffe partout dans l'Ouest, 
des colonies nombreuses et pros 
pères.

Quant aux Acadiens, n’étaient- 
ils pas îl y a quelques années, des 
inconnus, des ignorants, presque 
tous voués i la superstition et à 
notre mépris ? Aujourd’hui, leur 
influence se fait sentir à Ottawa, 
jusque dans les conseils de la na­
tion. Partout où ils ont un centre, 
ils possèdent un collège et nous 
subissons leur influence. En face 
de tous ces faitSj nous sommes 
forcés d’admettre que dans la Puis 

du Canada il nous faut

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes faligués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint la Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essavez-la sans délai.

PETITE GAZETTE
Je viens de recevoir 50 boites de 

citrons que je vendrai à 20 cts la 
douzaine. N. A. Savard.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
elle, M. Duhamel rememe ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

La Srrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
b illieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

UN demande mi agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
:l The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9ort 1a

il refoule la

sance
maintenant parler deux langues 
Ceux qui naguères souriaient à 
l’idée de voir la langue française 
disparaître peuvent faire, et pour 
toujours, leur deuil de cette illu­
sion.

Il y a cinquante ans la chose 
était possible, aujourd’hui c’est la 
plus ridicule des utopies. Les 
Anglais doivent s’incliner devant 
cette fatalité et admettre avec leur 
bons sens pratique, que demain les 
plus grands hommes politiques, 
les plus riches négociants, les meil­
leurs employés du service civil, 
enfin ceux qui réussiront le mieux 
et le plus vite, seront ceux qui 
parleront bien les deux langues.

En Suisse, où une partie de la 
population est française et l’autie 
allemande, tout homme public est 
forcé d’être maître de ces deux 
langues. Nous sommes placés en 
de pareilles circonstances. Beau­
coup d’entre nous, je le sais, dé­
plorent cette nécessité et la 
considèrent comme une reculade 
du progrès saxon. Qu’ils appren- 
donc une bonne fois pour toules, 
que le contact de races et de lan- 

nui àn’a jamais 
d’un pays.

gués différentes 
l’avancement 

La Belgique où on enseigne offi­
ciellement le flamand et le français, 
l'Ecosse où l’université d’Edim­
bourg est Hère de sa chaire de goè- 
lique, la Suisse, ainsi que nous l’a- 

dit, n’ont-ils pas la paix, l’u­
nion, la prospérité, l’aisance î La 
chute de l’empire romain n’a pas 
commencé lorsque les philosophes 
et les orateurs se mettent en voya­
ge pour apprendre les dialectes des 
différentes Colonies lointaines, mais 
lorsque le peuple roi a cessé d’ôtre 
tolérant et que dans son indolence 
il a fait faire par ses esclaves ce 
qu'il aurait du faire lui-même.

vous

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, 

Argenteries vient de transp 
marchandises au

No. 490, BUE SUSSES.

Montres et 
orter ses

Ses effets sont directement importés d’An- 
de Paris et des meilleures 

ufactures des EtSts-Unis.
gleterre,

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FEB DU

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.

Les montres et les bijouteries rép 
bon marché et avec soin.

4.30, Rue SUSSEX-
Ottawa, 17 avril 1885.

arôea à

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres!à 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

3m

James tt. Bowes
Terres à bas prix, à proximité du che­

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une

AROHITBOTB
Chambre 23,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPABKS.

Ottawa, 18 avril 1885 1Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Terme# «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de rachat, ou en six paie­
ments annuels, avec inlérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de trime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant an 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DRINKWATER, .

13 mars 1885—la Secrétaire.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <TInventat 

Dessins de F abrupte, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agencta et Cerna pondent* nnx Etna* 
Uni*, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P.—Boite 68. 
24 Pév. 1883
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